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Un des objectifs de la recherche sur la parole est la 

caractérisation acoustique des phonèmes, aussi bien en parole 
naturelle qu’« atypique » [1,2]. L'acoustique des voyelles est largement 
étudiée, au contraire de celle des consonnes [3], qui contribuent 
cependant de manière significative à l'intelligibilité de la parole [4], 
notamment en parole pathologique [5]. 

Les moments spectraux (MS) se sont montrés prometteurs pour 
la différenciation des points d'articulation consonantiques [6]. Le 
spectre, considéré comme une distribution statistique, est décrit par 
quatre mesures : le centre de gravité (CoG), l'écart-type (SD), 
l'asymétrie et l'aplatissement. Leur utilisation suscite un intérêt en 
application clinique [3,5,7,8,9]. Liés aux mesures articulatoires 
physiologiques [10,11], ils permettraient d’« objectiver » les 
différences entre parole naturelle et « atypique » et d’évaluer 
l'efficacité thérapeutique ou la progression pathologique [12]. De 
plus, ils sont non invasifs et nécessitent peu d'équipement. 

Au préalable, il est essentiel de connaître leur comportement en 
parole saine. La plupart des études se concentrent cependant sur les 
fricatives, malgré les bonnes performances sur les plosives [13], et les 
études restent rares pour le français. Deux études rapportent 



partiellement les MS chez des adultes francophones sains [10,14]. 
L'objectif  de cette étude est donc d’analyser les quatre MS dans les 
plosives et fricatives françaises, d’abord dans la parole adulte saine. 

Douze phrases porteuses comprenant les non-sonantes [b, d, 
g, p, t, k, v, z, j, f, s, H] ont été lues par 37 francophones natifs 
sans accent prononcé (18 hommes, 19 femmes ; âge médian : 29, écart 
interquartile : 24-47). Les consonnes ont été manuellement 
segmentées. Un filtre de préaccentuation de 6dB/octave a été 
appliqué, ainsi qu’un filtre passe-haut de 1000 Hz pour réduire les 
effets du voisement dans les basses fréquences. Les MS ont été 
extraits au centre des segments avec une fenêtre de Hamming de 
20ms pour les plosives, 40ms pour les fricatives. Des spectres LPC 
ont été extraits pour illustrer les profils spectraux et les MS. 

Nos premières analyses montrent que le CoG et le SD sont les 
mesures les plus précises pour différencier les points d’articulation. 
Le CoG est significativement plus bas dans les plosives palatales et 
plus élevé dans les fricatives alvéolaires. Le SD est significativement 
plus élevé pour les fricatives labiodentales et plus bas pour les plosives 
apico-dentales (Figure 1). Nos premiers résultats semblent 
prometteurs pour une application en parole pathologique. 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Figure 1 Distribution des valeurs pour CoG (haut) et SD (bas), sur les plosives (gauche) 
et sur les fricatives (droite) 
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